
Temps de prière pour le dimanche des Rameaux 

"Hosanna au fils de David ! Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur" 

 

      Alors que nous ne pouvons toujours pas nous réunir à la paroisse, nous vous proposons, pour ce 3ème 
                   dimanche de confinement, de nous unir pour un temps de prière dans la communion du Christ, 

                chez nous, en famille, ou à défaut seul(e).  
 

Dans notre coin prière, pour accueillir, avec toute la foule des croyants,  
le Christ « Roi d’humilité », qui entre dans Jérusalem,  
nous pouvons disposer une bougie ou un lumignon au pied d’une croix, 
et un petit brin de rameau. 

 

Chant d’ouverture à la prière   Venez, chantons notre Dieu 

R. Venez chantons notre Dieu, Lui le Roi des cieux, 
Il est venu pour sauver l'humanité, et nous donner la vie.  
Exulte pour ton Roi, Jérusalem, danse de joie. 

1. S'il est venu ce n'est pas pour nous juger, 
Exulte, Jérusalem, danse de joie. 
Mais seulement pour que nous soyons sauvés, 
Exulte, Jérusalem, danse de joie. 

2. Si nous croyons, par lui nous sommes guéris, 
Exulte, Jérusalem, danse de joie. 
Oui, nous croyons que c’est lui le Pain de vie 
Exulte, Jérusalem, danse de joie. 

Temps de silence 

Seigneur, me voici pour te rencontrer, t’écouter, je me tiens devant toi, c’est toi qui m’attends.  
Que je sois fatigué, heureux ou triste, dans l’inquiétude, je te dis ce qui m’habite … et je me confie en toi. 
Ouvre mon cœur à ta présence, ouvre mes oreilles à ta parole … 

Introduction 

En union avec les membres de la paroisse, avec notre évêque, et tous les chrétiens, faisons lentement le 
signe de croix.  

Pendant 40 jours, nous nous sommes préparés, par la prière, le jeûne et le partage à « revenir à Dieu de 
tout notre cœur ». Les conditions de vie qui sont les nôtres, aujourd’hui, nous conduisent à resserrer les 
liens ou à réinventer notre « vivre ensemble », dans nos familles, avec nos amis, dans nos quartiers, 
dans notre paroisse. Riches de cela, nous nous unissons, par la prière, pour acclamer le Christ, lors de 
son entrée triomphale à Jérusalem, lui qui triomphera de la mort pour donner vie aux hommes. 
Laissons-nous toucher par la grandeur de son amour, par l’humilité de son don ! 

Lecture du livre du prophète Isaïe (50, 4-7)  

Le Seigneur mon Dieu m’a donné le langage des disciples, pour que je puisse, d’une parole, soutenir 
celui qui est épuisé. Chaque matin, il éveille, il éveille mon oreille pour qu’en disciple, j’écoute. Le 
Seigneur mon Dieu m’a ouvert l’oreille, et moi, je ne me suis pas révolté, je ne me suis pas dérobé. J’ai 
présenté mon dos à ceux qui me frappaient, et mes joues à ceux qui m’arrachaient la barbe. Je n’ai pas 
caché ma face devant les outrages et les crachats. Le Seigneur mon Dieu vient à mon secours ; c’est 
pourquoi je ne suis pas atteint par les outrages, c’est pourquoi j’ai rendu ma face dure comme pierre : je 
sais que je ne serai pas confondu. 

Chant      Mon Père, je m’abandonne à toi 

Mon Père, mon Père, je m'abandonne à toi, 
Fais de moi ce qu'il te plaira. 
Quoi que tu fasses, je te remercie, 
Je suis prêt à tout, j'accepte tout. 

Car tu es mon Père, je m'abandonne à toi, 
Car tu es mon Père, je me confie en toi. 
Car tu es mon Père, je m'abandonne à toi, 
Car tu es mon Père, je me confie en toi. 



 

Evangile selon Saint Matthieu (21, 1-11) L’entrée à Jérusalem  

Quelqu’un lit le texte de l’évangile (en 3ème page). Nous laissons des mots, des phrases résonner en nous. 

Méditation du Père Guy (en 3ème page) 

Quelqu’un lit la méditation proposée.  
Pendant un temps de silence, je me laisse interpeller : qu’est-ce qui me rejoint ? À quoi cela m’appelle-t-il  
dans ma vie d’aujourd’hui ? 

Chant     Seigneur, tu es toute ma joie 

https://youtu.be/lQO2ByZBmoM      (faire Ctrl + Clic pour suivre le lien) 

Écoutons ce chant et laissons-nous porter par la joie de croire. 
 

1. Seigneur, tu es toute ma joie, 
Je veux chanter pour toi,  
Proclamer que tu es mon roi, 
En toi, Seigneur, j'ai mis ma foi 
Car ton amour, jamais ne s'éloignera de moi (bis). 
 

2. Seigneur mon âme a soif de toi, 
Mon cœur bondit de joie,  
Quand j'entends le son de ta voix, 
De ton eau vive abreuve-moi, 
Car ton amour, jamais ne s'éloignera de moi (bis). 

3. C'est toi que je veux adorer, 
Vers ton Cœur, ô Jésus,  
Conduis mon âme dans la paix, 
Embrase-moi de charité, 
Car ton amour, jamais ne s'éloignera de moi (bis). 

4. Sans fin, ô Dieu sois magnifié, 
Partout j'annoncerai  
Ta lumière et ta vérité, 
Reçois ma vie pour te louer, 
Car ton amour, jamais, ne s'éloignera de moi (bis). 

Intentions de prière 

Nous ouvrons notre prière à la dimension du monde et de l’Eglise universelle.  

Le risque de contagion contraint à l’isolement certains malades qui meurent, esseulés, loin des leurs. 
Leurs proches vivent alors cette séparation sans pouvoir ni les accompagner, ni leur dire au-revoir. 
Viens, Seigneur, les inonder de ta grâce dans cette douloureuse épreuve. 

A l’image de cette foule versatile, il nous arrive parfois, à nous aussi de détourner notre regard, 
d’oublier de tendre la main, alors même que nous venons de t’acclamer. 
Aide-nous, Seigneur, à te rester fidèle et à vivre ta Parole. 

Chacun peut maintenant laisser monter la prière qui vient de son cœur. 

Notre Père 

Nous disons cette prière en communion avec tous les membres de la communauté paroissiale. 

Temps de silence 

Avant de conclure, je peux dialoguer avec Dieu et lui confier mon chemin en cette semaine sainte, jusqu’à 
la joie de Pâques. 

Je vous salue Marie 

Nous terminons cette prière en nous tournant avec confiance vers Marie  
pour qu’elle porte nos prières.  
Nous disons ou chantons « Je vous salue Marie ». 

Nous concluons par le signe de croix. 

  

https://youtu.be/lQO2ByZBmoM


 

Evangile et méditation  
du dimanche des Rameaux 

 

 

 

Évangile de saint Matthieu 21, 1-11 

Jésus et ses disciples, approchant de Jérusalem, arrivèrent en vue de Bethphagé, sur les pentes du mont 

des Oliviers. Alors Jésus envoya deux disciples en leur disant : « Allez au village qui est en face de vous ; 

vous trouverez aussitôt une ânesse attachée et son petit avec elle. Détachez-les et amenez-les moi. Et si 

l’on vous dit quelque chose, vous répondrez : ‘Le Seigneur en a besoin’. Et aussitôt on les laissera 

partir. » Cela est arrivé pour que soit accomplie la parole prononcée par le prophète : Dites à la fille de 

Sion : Voici ton roi qui vient vers toi, plein de douceur, monté sur une ânesse et un petit âne, le petit 

d’une bête de somme. Les disciples partirent et firent ce que Jésus leur avait ordonné. Ils amenèrent 

l’ânesse et son petit, disposèrent sur eux leurs manteaux, et Jésus s’assit dessus. Dans la foule, la plupart 

étendirent leurs manteaux sur le chemin ; d’autres coupaient des branches aux arbres et en jonchaient 

la route. Les foules qui marchaient devant Jésus et celles qui suivaient criaient : « Hosanna au fils de 

David ! Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur ! Hosanna au plus haut des cieux ! » Comme Jésus 

entrait à Jérusalem, toute la ville fut en proie à l’agitation, et disait : « Qui est cet homme ? ».  

Et les foules répondaient : « C’est le prophète Jésus, de Nazareth en Galilée. »  

 

  



Méditation 

Pas de doute. C’est bien le Messie attendu. Il n’arrive pas sur les chevaux des riches et des puissants, 

mais sur un âne, la monture des Pères d’Israël, la monture de Jacob qui va à sa vigne et de tant d’autres 

au cours de l’histoire du Peuple de Dieu. Alors, ils peuvent couper des branches aux arbres et en couvrir 

la route en criant : “Hosanna au Fils de David”. 

Mais on peut se poser la question : Est-ce bien ce Messie là qu’ils attendaient, ou bien celui qu’ils 

s’étaient forgé dans leur tête? La suite le dit : Si trois jours après ils expriment leur colère jusqu’à 

demander sa mort, c’est bien qu’ils se sont sentis trompés! 

Nous pouvons alors nous aussi nous demander, en cette vingtième année du XXIeme siècle, si c’est bien 

ce Messie là que nous attendons, ou bien celui que nous nous sommes forgé dans notre tête… ou bien 

encore tout simplement ‘aucun Messie’ car l’histoire a montré son impuissance à sauver… 

L’allergie de nos contemporains à tout ce qui est “catho” est peut-être aussi une expression de colère, 

avec ce sentiment d’avoir été trompés par l’Eglise au cours de l’histoire. 

Toujours est-il que face à cet accueil dans la joie de Jésus au jour des Rameaux, il y a aussi quelques 

jours plus tard cette arrestation et ce jugement qui ont fait de lui un paria de la société, mis à mort de la 

façon la plus infamante de l’époque, l’exécution par le supplice de la croix. 

Mais que lui reprochait-on au juste? 

Certainement de ne pas être ce qu’ils attendaient, c’est à dire un homme puissant qui devait imposer au 

monde l’ordre de Dieu. 

Certainement aussi que l’amour de Dieu dans un cœur d’homme l’amenait à aller en priorité vers les 

pauvres, les boiteux de la vie, les pécheurs. “Ce ne sont pas les bien-portants qui ont besoin de 

médecin” disait-il, et aussi : “Je suis venu chercher et sauver ce qui était perdu”. 

Au fond, il était coupable d’être retourné jusqu’au profond de ses entrailles par le mal de l’homme. 

Il était coupable de fréquenter les infréquentables. 

Il était coupable de se prendre pour Dieu, de pardonner les péchés et de parler de Dieu comme de son 

Père. 

Il était coupable de ne pas suivre la loi de Moïse quand une vie humaine était en jeu. 

Mais au fond, est-ce bien ce Messie là que nous-mêmes nous accueillons aujourd’hui? 

Est-ce bien ce Dieu impuissant et vulnérable face au mal de l’homme auquel nous adhérons? Que fait-il 

face au conoravirus? 

Est-ce bien celui qui dit à ses disciples d’accueillir en priorité les pauvres et les pécheurs? Sommes-nous 

travaillés jusqu’au profond de nous-mêmes par le salut de ceux qui se perdent? 

Sérieusement, pensons-nous qu’il est le sauveur du monde? 

Dieu nous invite à ne pas tricher avec la vie, mais à l’assumer. Trop souvent nous nous mentons à nous-

mêmes. Nous faisons comme si… nous nous disons croyants, mais nous passons notre temps à ménager 

la chèvre et le chou : un peu de Parole de Dieu… un peu de loisirs… un peu de consommation… 

Le Messie est Celui qui nous invite à croire que l’Amour est plus fort que la mort. Il est Celui qui nous 

invite à une aventure un peu folle, qui est celle de prendre la vie telle qu’elle est (et non telle qu’on 

pourrait la rêver) à pleine mains, et à plein Cœur ! Car suivre le Christ, c’est suivre quelqu’un qui est 

habité par un amour tellement fou qu’il est prêt à donner sa vie pour nous! 


